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Résumé de l'article
RÉSUMÉ
Le travail " pur " des faiseuses d'adoption. Étude d'un groupe de bénévoles
d'une ONG française
Le récit produit par les acteurs, bénévoles et salariés, du Département
d'adoption internationale d'une importante ONG française, porte sur la
définition du travail et sur l'objet de ce même travail, l'enfant à adopter. Ce
récit peut être qualifié de mythique, car il abolit la différence entre bénévolat
et salariat, et transcende l'ordre sociologique externe au service. Produit par
un groupe de femmes dominant le fonctionnement de ce département (les «
faiseuses de l'adoption »). il s'oppose implicitement à la politique managériale «
quantitative » (répondre à l'urgence) de la direction de l'ONG. Il met en avant
une hiérarchie de valeurs qui lui est propre, en particulier il absolutise le
travail « pur ». c'est-à-dire non lucratif, et l'enfant « hors-marché ». personnifié
par l'enfant « âgé. malade et laid ». commercialement invendable. Il refuse
explicitement les formes extrêmes du modèle économique global, comme
l'enfant-marchandise. vendu sur catalogue par les agences commerciales
d'adoption, qu'il situe dans un « ailleurs » outre-Atlantique. Il ne semble pas
être le reflet d'une idéologie politique ou religieuse particulière. Il s'agit plutôt
de la réaffirmation d'une identité locale soumise à la pression de la
globalisation.
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